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Abonnement: 35 contins pour le Canada et les Etats-Unis; fr 2.50
pour la France et les autres pays do l'union postale.

AVIS.

Nous prions les personnes qui ont des
arrérages de vouloir bien régler le plus tôt
possible. La modique somme exigée pour l'abon-
nement fait supposer qu'elle 'doit être payée
régulièrement.

Les personnes qui ont besoin de " Neuvaines
en l'honneur de Ste Anne " pourront, comme
par le passé, s'en procurer en s'adressant au
Gérant des Annales.
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AVANTAGES.

Io Deux messes, une le lundi, et l'autre le samedi
de chaque semaine, pour les abonnés aux Annales
qui ont satisfait aux condiions de l'abonnement.
2o Une autre messe, le premier vendredi de chaque
mois, pour les abonnés. défunts.

-000-

UN MOT D'EXPLICATION A PROPOS DES MESSES

Un abonné nous écrivait lautre jour: " Voici sur
quoi je désire être éclairé, même par la voie des Annales,
puisque beaucoup de lecteurs sont comme mci dans
l'ignorance de la chose. Dans une famille, on ne
reçoit qu'un numéro des Annales, que le plus instruit
de la famille lit ordinairement tout haut pour l'ins-
truction de chacun. C'est aussi ordinairement le chef
(le la fa-mille qui donne son nom pour la réception des
Annales, et qui est considéré comme l'abonné. Or, je
désire savoir, pour l'information de beaucoup de vos
abonnés, si ces messes sônt pour tous les memb. es de
la famille abonnée aux Annales, vivant sous le môme
toit, ou seulement pour le chef ou celui qui a donné
son nom pour abonner sa fami!le.

De même pour la, messe du premier vendredi du
mois, chaque membre de la famille abonnée peut-il
espérer d'avoir part au Saint-Sacrifice, après sa mort
tant que la famille restera abonnée."

Nous sommes heureux de répondre à la première de
ces deux questions en rep roduisant le passage suivant
d'un article publié dans e numàro de juillet 1882.

" Les deux messes par semaine se disent conformé-
ment aux intentions des abonnés, afin de leur obtenir
toutes les grâces qu'ils demandent à sainte Anne par des
invocations particulières, des neuvaines, des messes,
et à l'occasion des yoeux et des pèlerinages qu'ils
accomplissent. Les personnes recommandées aux
prières ont une large part au fruit de ces messes."



" Un abonnomont aux Annales donne-droit au fruit
lu cos mossos à tous lcs membres d'une mêmè famille

résidant sous le mlême toit, ou Vivant encore, sous l'autorité

Quant la sen h riction, celle qui regarde la
messo dito le premiu: vendredi du mois pour les
abonnés défunts, nous y répondons comme il suit :

Auront part au fruit do cotte messe mensuelle tous
les abonnis défunts sans exception, que leur famille ait
cessé ou non son abonnement aux Annales.

-- 000

SAINTE ANNE D'AURAY

(naEuTGNE)

Sur les dunes, parmi dosi tentos innombrables,
Autour d'une chapelle. au brûlant soleil d'août,
Tout un peuple, ui prie en silence, est debout.
On n'entend que a mer se brisant sur loi sables.

Douze tambours soudain battent un roulement:
Du clocher de granit s'élance une volée;
Et voilà qu'à travers la foule amoncelée,
Des bannières, des croix s'avaneent lentement.

Salut, vieux étendards I Salut, dômes gothiques 1
Saints bretons, bénissez votre peuple à genoux !
Avec ses longs cheveux et ses habits antiques,
Si riches au soleil, le reconnaissez-vous ?

C'est lui, toujours fidèle à sa vieille croyance,
Et dans ses maux tournant son regard vers les- cieux;
C'est lui, toujours fidèle à la voix des aïeux,
Et fermant son oreille aux bruits veâius de France.

Qui ne vous admirait, vierges au doux maintien,
Filles de Plonovez, dans vos robes dorées,
Portant votre patronne avec un air chrétien,
Graves comme sainte Anne et comme elle parées ?



Quand parmi le clergé brilla la chasso d'or,
Les aveugles tendaient leurs mains vers les reliques;
Ils poussaient des sanglots, et les paralytiques,
Prosternés, imploraient le merveilleux trésor.

Douze vieux paysans, jadis soldats de France,
Ebranlaient la vallée aux éclats des tambours.
Les pèlerins suivaient, en multitude immense:
Et ce jour-là je vis la foi des anciens jours !

A l'ombre des ormeaux, auprès de la chapelle,
Quelques hommes venus des lointaines cités,
Des Français, avec soin du soleil abrités,
Regardaient en riant cotte fte si belle.

Ils repoussaient du pied, tout rem plis de dégoûte,
Les infirmes tralnant devant eux leurs ulcères;
Ils juraient pour répondre au langage si doux
Des enfants demi-nus quétant avec leurs mères.

Sceptiques au cœur froid, ce peuple vous connaît.
Raillez sa foi sublime, il vous laissera dire.
De sa vertu naïve, allez, vous pouvez rire :
Si vous riez toujours, sa foi toujours renaît.

J. ROUSSE.

MORT BIENHEUREUSE DE SAINT-JOACHTM
ET DE SAINTE-ANNE.

Marie touchait à sa douzième année, selon une tradi-
tion respectable, lorsqu'elle éprouva la plué vive don-
leur que puisse sentir un cour bien né. Joachim tomba
grièvement malade à Jérusalem. Ce vénérable vieillard,
chargé d'années et de bonnes ouvres, allait s'endormir
dans le Seigneur. Marie accourut en toute hàLte auprès
de son lit d'agonie. Elle venait recueillir les dernières
bénédictions paternelles. Avant de fermer pour tou-
ours lés yeux à la lumière, le père ne mânqudit jamaisj



chez les juifû, à l'exemple des patriarches, de bénir ses
enfants. Au moment où Joachim leva sa main défail-
lante sur la tête de sa fille, suivant la même tradition,
Dieu lui fit entrevoir les glorieuses destinées de Marie.
Le vieillard soarit doucement à sa fille, et, laissant
tomber sur elle un regard d'admiration et d'amour, il
expira.

Anne et Marie rendirent les devoirs suprèmes au
corps inanimé de Joachim, en se conformant au ritue~
touchant des juifs. L3 corps de Joachim fut placé
dans le caveau sépulcral creusé sous sa propre maison.
Oa en montre encore aujourd'hui l'emplacement dans
la crypte de l'église Sainte-Anne.

Hélas 1 peu le temps après, les larmes de Marie, à
peine séchées, recommencèrent à couler. Anne ne
tarda pas à joindre son vertueux époux. -Tous les
écrivains anciens qui ont parlé avec quelques détails
de la famille de la Sainte-Vierge, sont d'accord pour
nous apprendre que le mort de sainte Anne suivit de
près celle de Joachim. Marie quitta de nouveau le
temple et vint recueillir le dernier soupir de sa mère.
Quels adieux touchants durent échanger une telle mère
et une telle fille I Anne laissait sa fille orpheline :
Marie allait être séparée de la meilleure des mères !
L'une et l'autre toutefois, avec les sentiments d'une
piété sincère et éclairéi, mettaient leur confiance en
Celui qui ne trompe jamais. L'exquise sensibilité de
Marie fut ainsi soumise coup sur coup à la plus rude
épreuve. Elle reçut, en versant un torrent de larmes,
les derniers emb.a-sements de sa mère; elle lui forma
les-yeux, et ne s'éloigna de cette ma'son de douleur
qu'après avoir présidé elle-même aux obsèques. Anne
tat placée dans la même grotte funéraire que son mari.
Son tombeau y est encore apparent.

Plus tard les os ements des deux époux furent trans-
férés dans le sépulcre voisin dela grotte de Gethsémani,
où le corps de la Vierge reposa quelques instants, sans
pouvoir être retenu dans les liens de la mort.

L'abbé J. J, BouaAssÉ.



SAINT ISIDORE

ÈVÊQUE ET DOCTEUR

(4 avril)

Saint Isidore, archevêque de Sévilo, fut un de ces
esprits vastes et synthétiques qui mènent de front
toutes les connaissances humaines et qui vitalisent en.
eux toutes les splendeurs et la civilisation d'une époque.
Il est le VIle siècle personnifié, ou plutôt, il est tout le
premier moyen age espagnol, avant l'influenco des
idées françaises.

Héritier du savoir et des traditions de l'antique
Espagne romaine, il écrivit sur toutes les matières qui
peuvent occuper l'intelligence humaine, "l de l'océan
difficultueux de la théologie jusqu'aux instruments des.
arts mécaniques et somptuaires, depuis le cèdre du
Liban jusqu'au lierre des murailles." La série de ses
couvres constitue une immense encyclopédie où est
renfermé et comme fondu tout ce qu'on pouvait savoir
en ce temps-là, tout ce que l'on devait savoir pendant
encore trois ou quatre siècles, et en outre une infinité
de choses dont le souvenir se perdit bien plus tôt.

Parmi les travaux de saint Isidore il y a ses Origines,
monument cyclopéen,véritable encyclopédie de l'épo-
que wisigothe, en somme, non un livre, une vraie
bibliothèque. Nous ne disons rien de ses autres
ouvrages. Il suffit de rappeler que seize ans après sa
mort, au milieu des applaudissements d'un concile
composé de cinquante évêques, il fut proclamé !e grand
docteur des Espagnes et l'une des plus grandes gloires
de l'Eglise catholique. Non-seulement saint Braulion
le compar: à saint Grégoirè le Grand, mais il dit que
le ciel avait donné à l'Espagne Isidore pour l'instruire,
comme autrefois il lui avait envoyé l'apôtre Jacques.,

L'illustre archevêque ne fut pas seulement un savant
mais encore un modèle de constance, d'humilité, de



miséricorde, de dévouement. Gràce à son zèle, l'ordre
monastique se développa en Espagne, et lui-morne
construisit plusieurs monastères. Il batit aussi des
collèges où, malgré les fatigues do l'épiscopat il se livrait
à l'enseignement et formait des disciples tels que
saint Ildefonse, ëv8que de Tolède.

Nous n'ajouton-s rien à cette rapido esquisse. un
mot pourtant, une question qui n'a pas besoin de
réponso. Pourquoi, dites-nous, dos savants qui n'ont
jamais été canonisés et qui ne le seront jamais, sont-ils
si bien connis et en si grande faveur, tandis que tant
de grands hommes illustres par la science com me par
la sainteté, sont relégués dans l'oubli ?

UNE VENGEANCE

Premier tableau.

Le cercueil était simple : c'était un pauvre
misérable cercueil de sapin. Pas de coussin de
satin blanc rosé pour reposer cette tête au front
pâle ; pas de soyeux rubans autour de ce triste
linceul ; pas une couronne ; pas une fleur. Des
cheveux bruns encadraient ce visage décoloré, et
ce visage semblait sourire encore

Dans ce taudis. deux femmes étaient assises et
semblaient attendre.

Jusqu'à la fin, elles avaient prodigué leurs
soins à la pauvre malade, et pauvres elles-mêmes,
elles avaient payé de leur bourse le cercueil de
leur amie. Un homme entra : c'était un fonc-
tionnaire public, envoyé par le bureau de bien-
faisance.

"Tout est-il prêt? dit-il d'un ton d'amère
indifférence.
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- Oui, il n'y a plus que ce couvercle à fixer.
Mais veuillez attendre........."

A ce moment on entendit dans l'escalier des
pas précipités et un enfant se jeta hors d'haleine
daIs la mansarde.

" Je veux voir ma mère, " dit-il en sanglo-
tant.

-" Trop tard, " dit l'homme en enfonçant le
premier clou. - Hors d'ici, gamin ! "

" Laissez-moi la voir une minute seulement ",

s'écria l'orphelin. " Je n'ai pu venir plus tôt
j'étais loin d'ici à travailler pour ma mère quand
j'ai appris qu'elle était morte. De grâce,. une
fois seulement, laissez-moi voir ma mère seule-
ment une fois ! "

Le monstre sans cour avait continué la beso-
gnie. A ce moment, ses traits devinrent plus
farouches encore, et il. rejeta si brutalement l'en-
fant en arrière, que le pauvre petit trébucha.
Un instant la rage succèda au désespoir, l'oil

bleu de l'enfant s'agrandit, sa lèvre se projeta,
ses dents grincèrent et un éclair traversa ses
larmes. Il leva son bras chétif, et, d'une voix
que le désespoir rendait vibrante et quasi terri-
ble :.

" Quand je serai homme, je vous tuerai,"
dit-il.

Autre tableau.
Les juges s'étaient réunis et l'immense salle

du tribunal était èomble.
" Personne ne se présente-t-il pour servir d'a-

vocat à cet homme? " demanda le président du
tribunal.

Un silence glgóial accueillit ces paroles.



Il y avait dans l'auditoire un jeune inconnu
dont les lèvres fortement serrées trahissaient
une profonde émotion ; ses traits accusaient une
intelligence supérieure, et ils avaient ce je ne
sais quoi qui trahit une âme fière et ardente
ramenée récemment à Dieu. Il s'avança d'un
pas ferme et le regard plein de feu pour plaider
la cause de l'accusé sans défense.

Son discours fit une profonde sensation, son
éloquence entraîna rauditoire et convainquit les
juges. L'homme sans défense fut acquitté.

" Que Dieu vous bénisse autant que je vous
remercie, dit ce dernier.

-Ce n'est pas moi qu'il faut remercier, répon-
dit froidement l'étranger.

-Je.. , je crois que vous m'êtes inconnu.
-Homme, je viendrai au secours de votre

mémoire. Il y a vingt ans, vous rejetiez loin
du cercueil de sa mère un pauvre enfant dont
le coeur était brisé. J'étais ce pauvre enfant. "

L'homme était livide.
" M'avez-vous sauvé la vie pour me la re-

prendre ? demanda-t-il.
-- Non, répartit le jeune homme, j'ai une plus

douce vengeance à exercer. Je suis venu
à votre aide non pas seulement pour vous pré-
server des rigueurs de la justice, mais aussi et
surtout pour faire du bien à votre âme. Vous
êtes plus misérable que méchant, et cet exem-
ple vous convertira. Allez, et ne méprisez plus
les pleurs de l'enfant ! "

L'homme courba la tête. L'assemblée applau-
dit à la magnanimité de l'étranger, et le visage
du jeune. avocat, s'illumina comme s'il eût vu
là-haut sourire le Père des miséricordes.



UN VRAI SAINT

J'ai rencontré un homme dont le souvenir
est si profondément gravé dans mon âme que
je ne puis jamais l'oublier; un homme que je
rang-! au-dessus de tout missionnaire, au-dessus
de tout religieux: je vénère en lui un saint Et
cet homme, ce saint, est un forçat. Un soir, il
me vint trouver au confessionnal, et après sa
confession,je lui posai quelques questions comme
je le fais souavent à ces pauvres g.ns. Toutefois
un moif plus spécial m'engageait à question-
ner cet homme. J'étais frappé de l'expression
calme de sa figure et la. précision avec laquelle
il paria, le caractère laconique de ses réponses,
piquaient de plus en plus ma curioité. Il me
répondit sans affectation, n'employan tjamais un
mot inutile, et n'alldnt pas au delà de ce que
je lui demandais. Ce ne fut donc qu'en multi-
pliant mes questions que je parvins à connaître
en quelques mots bien simples, son intéressante
histoire. -

"Quel âge avez-vous ? lui dis-jed'abord -Qua-
rante-cinq ans, mon père.-Depuis combien de
temps êtes vous ici ?-Dix ans.-Devez-vous y
demeurer bien longtemps encore ?-Toute ma
vie, mon père.-Pourquoi avez vous été condam-
né ? -Pour le crime d'incendie.-Sans doute,
mon pauvre ami, vous êtes bien repentant
d'avoir commis un tel crima.-J'ai beaucoup
off nsé Dieu mon père, Sais je n'ai jamais com-
mis ce crime-là. Cependant, j'ai été condamné
justement, mais ce fut Dieu qui me condamna."

Cette réponse excitant d'avantage ma curio-



sité je poursuivis: "Que signifie cet étrange
langage, mon ami ? Expliquez-vous."

Il me répondit comme.il suit : " J'ai beaucoup
offensé le bon Dieu, mon Père. J'ai été bien
coupable, mais jamais contre la société. Après
bien des errements, le bon Dieu m'a en
touché le cœur. Je résolus de me convertir et
de réparer le passé ; mais après ma conversion
il me restait un malaise, un poids terrible sur le
cœur. J'avais tant offensé le bon Dieu............
Cependant, un incendie éclata près de l'endroit
où je demeurais. Tous les soupçous tombèrent
sur moi ; je fus arrêté'et examiné. Le jury laissa
la cour pour délibérer sur ma sentence ; et au
même instant, j'entendis une voix intérieure qui
me disait : " 8i je te condamne,je me chargerai
aussi de ton bonheur, at je te donnerai la paix!
Sur quoi je commençai réellement de.sentir une
paix délicieuse dans l'âme. Je fus condamné
pour la vie. On me conduisit à ma cellule, et
là, tombant sur la paille qui me servait de lit,
je versai un torrent de larmes si douces que
l'homme le plus riche du monde aurait acheté
au prix de toutes ses jouissances le bonheur de
les répandre. Une paix ineffable m'inondait
l'âme. Cette paix ne me quitta pas tout le
long de la route que je parcourus pour arriver
aux galères, elle ne m'a jamais depuis lors
abandonné. Personne ne me connait ;-on
croit que j'ai été condamné justement, et c'est
vrai aussi. Vous non plus, vous ne me connais-
sez pas, mon père, je ne vous ai dit ni mon nom
ni mon numéro. Priez seulement pour moi,
mon père, que je fasse la volonté de Dieu jusqu'à
la fin.-M. G.



SAINTE ANNE ET LES CANADIENS AUX ETATS-UNIS

La lettre suivante, écrite par un témoin impartial,
est un éloquent tribut payé à la foide nos compatriotes
émigrés. Quoique son modeste auteur ne l'ait pas
destinée à la publicité, nous ne pouvons résister à la
Lentation de la reproduire, à titre de reconnaissance
d'abord, et puis, comme preuve de la fidélité des Cana-
diens aux traditions religieuses du sol natal.

Jewett City, Conti
Dans l'absence du pasteur de la pardisse, le Rév. T. P

Joynt, je prends sur moi de vous envoyer le montant
du compte de nos abonnements aux 4 Annale3." Cette
année les abonnés sont beaucoup plus iombreux que
l'année passée, et cela veut dire que la dévotion envers
" La Bonne sainte Anne " a commencé à jeter (les raci-
nes profondes dans la paroisse. Nous constatons done
avec plaisir que les Canadiens, en quittant la chère
patrie, ne perdent pas de vue " La Bonne Sainte Anne. '
Nous espérons qu'elle leur ouvrira, au moment
suprême, la porte (e la céleste patrie. digne récom-
pense de leur fbi.

En me recommandant à vos prières,
Je reste

Votre tout dévoué,
JoHN SYNNOTT.
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GUÉRISON D'UNE MÈRE DE FAMILLE.

Monsieur,
Je viens vous demander la faveur d'une

petite place dans vos Annales pour accomplir
ma promesse de faire connaître à vos lecteurs la
protection dont j'ai éte l'objet de la part de la
Bonne Ste Anne. Ce fait, comme bien d'autres,



aura pour effet d'augmenter l'amour et la con-
fiance envers notre bien-aimée patronne.

Voici en peu de mots ce qui me concerne. Le
3 juin 1879, je fus prise tout à coup d'une
dyspepsie qui résistait à tout traitement. Bien-
tôt je fus rédnite à une grande faiblesse. Je
me sentais mourir lentement. Mon mari, mes
enfants, et mes parents étaient unanimes à
croire que c'était na dernière maladie. J'ai
vécu ainsi entre la vie et la mort dix-huit mois.

Durant ce temps je n'ai cessé de prier Ste
Anne, lui demandant mon rétablissement dans
l'intérêt de mies enfants Je conjurai 'mes amis
d'en faire autant. On fit bien des neuvaines et
des communions, et je fis offrir plusieurs fois le
saint sacrifice de la messe à cette intention. On
m'écoutait plus par complaisance qu. autrement;
Ste Anne paraissait insensible à nos sollicita.
tions. Cependant j'espérais toujours. Je me
disais : notre vénérable patronne est si bonne
et si puissante qu'elle peut nous obtenir facile-
ment ce que nous lui demandons si elle le juge
à propos. Notre persévérance fut exaucée. Au
bout de cette longue épreuve de dix-huit mois,
il y eut amélioration dans mon état, je pus
prendre un peu de nourriture, et la santé est
revenue graduellement. -

En juillet dernier (188-) j'ai pu visiter le
sanctuaire de Ste-Anne de Beaupré, et acquitter
ainsi une faible partie de la reconnaissance que
je dois à ma vénérable protectrice.

A mon retour j'ai éprouvé un mieux sensible
qui se continue. Il n'y a que quelques semaines,
j'ai pu aussi aller dans les environs de Nicolet



visiter une de mes filles sans éprouver trop de
fatigue.

Honneur et reconnaissance à la Bonne Ste
Anne pour la protection signalée qu'elle a bien
voulu accorder à son humble servante.-Dme F. R.

Ste-Julie de Somerset.

LETTR E DE LA LOUISIAN'E.

Ste-Philomène, paroisse dle l'A.ssomnption.

Bayou Lafourehe.
Révérend Monsieur,

Depuis quatre ans je souffrais de fortes douleurs
d'estomac, qui ne me laissaient pas <le repos ni le jour
ni la nuit. Après avoir employé inutilement les traite-
ments des médecins, je fis deux neuvaines a la Bonne
Sainte-Anne, mais les douleurs continuèrent. A la fin de
la seconde neuvaine, je promis que sij'obtenais ma guéri-
sonje le ferais insérer dans les Annales, et aussitôt toutes
les douleurs cessèrent, et depuis je n'en ai plus ressent i
aucune atteinte.- Je dois ce témoignage à Ste Anne ;
depuis que nous recevons les Annales dans notre paroisse
plusieurs personnes ont été guéries par sa protection.
Outre les guérisons, nous avons obtenu d'autres grande.s
grâces, et, c'est en reconnaissance d'une grâce pour
notre paroisse, que la société des Danes du Bon Secourb
de la paroisse a promis un don de $20 pour le sane-
tuaire de Beaupré. Vous trouverez ci-inclus dix dollars;
nous enverrons le reste dans quelques jours.-Z. M. J. L.

000

ACTIONS DE GRACES A STE ANNE.

MUsKEGoN.-J'ai prié Sainte Anne pendant plus d'un
an pour obtenir une guérison particulière; aujourd'hui
je 1 ai obtenue. Mon nom est Emile et j'ai sept ans.-
EmIL B.



LA ]BAIE DU FEBVRE.-Uno paroissienne remercie la
Bonne Sainte Anne d'une guérison obtenuo par mon
intorcession.-J. P. G. Ptr.

LAcIEzA(E.-Une de mies filles tombait d'épilepsio
depuis près de vingt an. Tous Ie-, rein les des mede-
cins avdient été inutiles, c: ma grande inquiétude était
de mourir avant elle, et de la I tisser sedle sur la teiro.
Elle aussi priait pour q l-Du la retirtL du monde
avant moi. L'été dernier j !. conduisis en pèlerinage
à Sainte Anne d'Yamachie'.w : la pauvre entant demanda
ma guérison ou sa mort. S.J.at Anno l'a exaucée, car
après avoir ressenti un peu de soulagement, elle retomba
de nouveau malade, et mourut avec la plus grande
irénation.

--Au mois de gJuin dernier, à cause d'une. affection de
gorge, qui durait depuis plusieurs mois, je ne pouvais
que difficilement m'acquitter de mon ministère, qui
m'oblige do parler beaucoup.

Alors je promis 1% Sainte Anne que si cette indispo-
sition cessait je lui en témoignerais ina reconnaissance,.
en la faisant connaître, aimer et prier. J'ai obtenu ce
que je dclm<idais, et fai accompli ma promesse.

Plus tard, un rhume de cerveau me fatiguait au
point que je ne n'aurais pu faire face à (les occupations
qui devaient m'accabler pendant doux senaines.
Ayant promis à la Binne Sainte Aune, que si je me
-entais guéri à temps, je publierais cette faveur. dans
qe; Annales, et que, de plus, je ferais un p>èlerinage et un
don à son sanctuaire de Beaupré, l'indisposition à dis-
parti complètement.

Je m'acquitte aujourd'hui d'une partie de ce que j'ai
pronus, on vous communiquant ce qui précède.-
1N CURÉ DU DIOCÈSE DE MONTRÉAL.

-- J'ai aujourd'hui la consolation de remercier
Sainte Aune pour une faveur qu'elle m'a accordée.
(ette faveur c'est une amélioration de sani.6 qui me
ren, plus facile le travail intellectuel. J'avois demandé
ce bienfait dans un pèlerinage . Sainto-,4mrne et je fus
bientôt exaucé. Depuis lors je jouis d'une santé meil-
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leure que depuis 38 ans. Gloire, amour et reconnais.
sance à l'incomparable mère de la Mère de Dieu.-
L. S. Ptre.

SOMERWORTH, N. IL-Sainte-Aune nous a
exaucés. Depuis plusieurs années nous deman-
dions l'établissement d'une congrégation cana-
dienne, mais sans iésultat. Nous avons redoublé
d'instance a·après de notre Patronne. Aujour-
d'hui nous avons un prêtre canadien au milieu'
de nous. Les travaux de notre église avancent
à merveille, e#'tous veulent y mettre la main.
-M. D.

000

PENSÉES.

CHRISTIAN«BME,

Le christianisme n'est dans son ensemble,
qu'une grande aumône faite à une grande
misère.--MGR GERBET.

APOSTOLAT LAÏQUE.

Quand un homme que l'on croit du monde,
simplement et saus affectati. .n propose de bonne
foi ce qu'il sent de Dieu en lui-même; quand il
ferme la bouche à un libertin qui fait vanité de
vice ou qui raille impudemment des choses
sacrées, qu'une telle conversation a de force
pour réveiller le goût des biens éternels !....

BOSSUET.

CHARIT..

À la mort,nul n'emporté que ce qu'il a donné!
L.JEUILLOT.



PURETÉ.
Donnez.moi une nature de quinze ans, sau-

vage, indomptée, inintelligente, mal façonnée ;
si cette nature est chaste, je réponds d'elle : à
vingt ans, je vous donnerai un homme fort et
véritablement viril.-L. GAUTIER.

TRIOMPHE DE L'OGLISE.

Oui, notre triomphe est certain, mais il nous
faudra passer par beaucoup de tribulations. Il
nous arrivera ce qui arrive au serpent qui veut
passer au milieu des cailloux. Il passe, et même,
il y laisse sa peau; mais il en sort rajeuni.

PIE IX.

PERSÉCUTION.

La souffrance du juste est de toutes les prédi-
cations la plus puissante. L'exil d'un ministre
de l'Evangile est une semence de foi; son incar-
cération est un signal de prières et de grâces ;
son sang, quand il est versé, est une rosée qui
féconde la vigne du Seigneur. Les persécutions
ne font de mal qu'aux persécuteurs. Que d'exem-
ples on pourrait citer !-MGR RENDU.

000

FAVEURS OBTENUES DE STE ANNE. (t)

Guéi ison'd'une maladie cont actée au travail. St Venant.
-Sie Anne a ramené à la santé mon mari expirant. Mde J.
J. 1. Lebanon. N. i.-Mai de jambe guéri. Maskinong.-
Sainte Anne m'a deux fois secourue. E. E. C. St Eugène.-
Guérison d'un cancer après plusieurs neuvaines. L. A. Si

(1) Conformémont au décret d'Urbain VIIL, nous soumottonp
ontièrement à la sainte Eglise l'sppréciation de cos faits.
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Bernard.-J'ai été soulagée dans une maladie et sauvée d'un
grand danger. V. M. G. L'Islet.-Je dois à Ste Anne la gué-
rison d'une assez grave maladie. M. L. 0. Wotton. -- Grâce
obtenue. Merci. South Durh 'm.-Mon mari a ete guéri d'une
pleurésie. Mde A. F. St Jean-Baptisle, Mantoba.-Enfant
gu.ri de coqueluche. Mde H. A. St Uba d.-Reconnaissinco,
Beaumont.--Ste Anne m'a secourue dans un grave embai ras.

*Deschambaul.-Ma petite fille a été doux fois protogée par
Ste Anne. Mde 0. D. St Oanillc de .Wolton.-fleconnaissance
pour trois grâces. Sie Geneviève.-Guérison d'une mèr) et de
son enfant. Mde R. L. St Mathias.--Guéri-on à la s tit de/
neuvaines, pèlerinages et communions. St Jacques de t'Acli-
gan.--Maladie de cœur guérie. Mde P. L. Québec. - Souffrant
depuis longtemps d'ulcères aux yeux. mon petit garçon me
pria de le conduire à Ste Anne. Il y guérit grâce à Notre
Bonne Mère. St Thomas.--Décomptée par le m"decin, je pro-
mis un don à Ste Anne et je revins à la santé. M. L. St Joseph
Letellier.-Précieuse grâce accor-iée. Alpena. - Entreprise
réussie. Santé rev-nue. X.-Reconnaissance pour plusitiurs
grâces. Dle M. M. St Isidore.-Guérison d'un mal de jambe
dan greux. E. G.-Trois guérisons dues à Ste Anne. J. P.
St Pierre . O.--Enfant guérie d'un mal d'oreilles. Mde H.
L. Central Falls R. J.- Guérison après neuvaines. Mde J. P.-
Cinq personnes de cette paroisse remercient Ste Anne pour des
guérisons. Dlle L. D. St Pautin.-J'ai obtenu par la prière de
mes enfants plusieurs gràces entre autres un e 'ploi pour mon
mari. Xde J. B. Muskegon.--Guérison d'une maladie qui
n'empêchait de trivaill r. Ldvis.- Maalie très dang.-reuse
guéiie. Cohoes.-Succès inespéré dans une entreprise. Autres
favours. C. C. Durham.--,'avais reçu les dernit-rs sacrements
et'j'allais mourir. Je promis avec mon mat i un pèleri-
nage -à 3te Anne, et je revins à la santé parfaite. Mde A. P.
Québec. -Ste Anne m'a gué ie d'un mal de jambe I. rt sérimux.
Mde V. T. St Casimir.-Mauvaise habitude corrigée. Mecha-
nicsville, Conn.-Coquelucle guérie. X. St Boniface.-Guérie
du mal de dos ; j'en remercie St Anne. M. L. L.-Reconnais-
sance pour faveurs. . W. N. St Gervais.-Reconnassance
pour une guérison. J. 0. C. Montréal.-Je remercie Ste Aune
de plusi urs guerisons éclatantes et autres faveurs obtenues
1ur moi et pour d'autres. Mde 1. t. Baltie, Conn.- Ste Anne
m'a conserve l'usage d'un oil qui semblait devoir être perdu.
J. P. St Francois Beaute. -Guérison d'un mal violent dont je
soufl'raie depuis quatre an, Mde L. B. Salmon Falls.-Ma
fille, malaie depuis dix Pns, a été bien seuiagée par Sainte
Anne. Mde J. B.-Guérison après 15 ans de souffrance. Mde
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J. B. %oonsockei.R. 1.--Mon pptit garçon, attnint d'unn mala lie
qui lui caus it ie.A doul"oîrs gpne aleu a été gusri par .tinti
Anni». Si V, érin.- Una- persorne, att- ilt-. d'un mal de
j 1mbe qui l', mpô.h.ait do mairche-r Sans secours on a ot dé-
livroe après de> pêlerinaaeé-s à Ste A nno. Si soeur a etA égale.
mont gu.r *, et un -le s s f ères a obtenu la guri-on d'utn mal
d'us pr v,-nant d'un acc.dýnt vrave. Si bald-Guetiean
ennploto d' n enofant qui prouvait .10 fréq sentes c nvulsions.
M. L. Si F. lai. .1 ai & t guî'rie- d'uni mail il reias furt doit otl-
reux. 4 t mon I ùro. d'une grave atiaoqun de pl -*erà l, en faisai.t
#1-'s pro i s-s à Ste \nn-a. A. T. ti Wélanic -Guprison. 't
Pierre. Emploia --btenau L. L. Vaache.ste r. - Atteinte simul-
tanamenot dsthmn et dt.e pleur !ie j'-tais l-venuae inc pable
de travailler any sons du manaage ; c'. st la Bjun.- St.- Anne
qui m'a rendu a sanat('. El e a aussi guéri unse de mes
ett'fnt-. A. G. New Can'ds.-l'ai p ,, grace à Sainte Anne,
sauver d'un niauvai pas mon cheval qui était menace d'y
pé ir 1. P. P. Chdle'iu liucher. Guéat i.on. &de I. 1. Mont-
pelier, P. -Mon petit garçont a été 'eux fois gueri. Md8 4.
B. SI Vclér en. D livranc.- %l'une peint. 1. '. Lt vis. Emploi
perdu et retrouvé A. B. Longueuil.-Guaarisoin d'uu ma,
d'yeux. MdC I). R. \faladie séi'use guerie par Ste Anne.
Mile A. G. SI ·tr r ndre -Faveur -bien'îe. Springv le. Me.-
S acc, d'line affaire imp triant... X. -Un tifat q im la faiblesse
émpèclipt do .iuchi -r a obtvnu grâ :e à Ste Anne. l'ns'age de
sj.s jmles. SI u/hberl.-lMi l action de grâces à Ste Anne
pour la guxriiron 'i' r nil d'yeux dout je souffrais h(.rr ble-
ment N. R. Wot on. -Gueri-on Mde 0. 8 St George de
Windo". - U .o mère et son enf nt guéris par Ste Anne. Mde
N. R. Houghion. Mich. --- rotectian contrit un incendie. E. T.
G. Neiv Rrunswick. - Gràce ob eraue. Mde .. fi. St Valère de
Butàlirode. U' o me-c et dI-ux de ses en fanta obtiartnt de Ste
Anne leur uuerisoi . Mde P X. P. Si TIe -Ma fmme ' été
gaer je par Ste \nne d'ue fiabI sse excessive q.i l'eipéchtit
de tr iv illr. B. T. Worcester. ass.--Plusit-urs gue- isons.
Ale A. M. P twiuckel R I.-P m sieuirs f tveurs spirituelles et
to -orells J f' . Bloomn.ld.-Unie personne gu-rie par
Ste iniie d'un rhiumaîisme inflammatoire, Aussi. une autre
fav uar F411 River.-Mal cl'ye-uix solagé aprè, un pèlerinage.
Nde B. 1). Si Fr nuis, btauce -uérison. J T. st Jean.-
G'risin L B SI Grégoire. -Gai rison d'un mal qui m'ins-
pirait d- vives craintes Annu T.-Bronchite guéi i. Autre
guérison. A. R. Sic 4nne de 1: Pdra le. Cruelle maladie dis-
p g Ace à Ste Annae. X.-Solag-wment notable d'une
an iladi-j X. Prutection accordée à m-a framdle uans un pèle-



rinage. Mme 1. B. Putnam. /tain. -Ste Anne m'à remis en
.nat de n.arclh'r 1- * 1' || ri *le.-Doux grilc es. O A.
R,vière dr.s Pr4irés. --Grd,:s ot ,uuos aprè; promos . W.
P. ChamU. -1). G a oltpnu une guerisoni immedi te. J. A,
SI Jean de Ilathn,-Novriilgi3 guirie. Unc a/>oninée. Vtnnehas-
ter.--Guerison des fièv e. typhoïdes et amui.res fdveu s. Une
abonnée, Si Roch. -GuArisoni d1'uion toux qui durnit ,e p lis
Vois mois A. de B. Si V de Pau/ -Gulrison d'un i) al ni' s-
tomnc. Mde E. B. Ancienne Lorello. - Au re guérison AMde
L. .-- Gràcu obtenue Mie A. Il Norlh Cimbridge.- fl m-
mation dm cerveau, guérie. P Al. St Bruno -Gueri'on après
promesse de publicati in et neuvain s. Une ab'nnéýc de Sie -
lhècle. DyspepstA guér e et autr-s faveur'8. Ade I D Mont-.
réol. Dartres i'parues. 0. A J. Lévis - F.iv. ur accdrtai.e à
mon xnari. Mde E. L. Alpena -Maux d'estoracte et d-t têie,
disparus. Dne F. M Danby.--Plusieurs faveurs signah.es.
L. L. G. S. I/onoré.-Gu -is.in de mal de d..ts, d'intlrmit et
aure maladie. St Tite. Recouniis ince pour guéri-on do la
dyspepria. Si Tho'is de Montmagny -Retour à la santé. W.
B. Meriden.-Soulag m.-nt. A. L. Biroughton -Grâce.. et. L
L. Si Jc"n L O.-Autre gràce. A. D.-Mon mari gueri d'une
ifilam motion <le poumnoni. D C C La Présen/a ion.-Gu"ri-
son après prom-ssp u'un pèlerinage. Ancienne L.orlle-Mal
de jambe guéri après netuv unoe. rtutre fav.-ur. Mde E Ausnble
-Prières esaucoe>. M. P. Si Jérôme. - Notre chàte i'nfant est
revenue à la sante. Mde J. G New iaven.- Soulagement,
Indian Orchard -Ictquietudes di-paru-s t ne abonnée de
Oen(tly -Gu ri on -le ma petite flik Aide J. Y. Cohoes N.
Y.-Reconnaissance pour faveu' s l'ohoes. Mes b item"nts
de cœur ont cesé R. B. Ste Félictté Guérison dii m'r p. tite
fille. Maladie do cœur guprie. M.li de j4ambe guéri. de
S. G et J. R. G Lowe•I, Miss -M rei mil'e fois à a bi 'ino
Ste Anni4. A. L. Q St Andr Are irn.-Guerisno A. G St
Alban -Autre guerison M G St Dminzase. Ste Anne m'a
rendu la vie. R. B St Bqrnabd -- Personne delivrpé de 1 alpi-
tation de cour E 4 Char e Ir'urg -.Mon mal a cess4.. Une
dame de St Jo'whtm -Guérison da scrofuie Iav'lrie.-
D inger de conso o ption, c.,,,j iré. C. It. North Grovenor -
Je dois mille remerciemne-nts à Ste \nn-.--Une abonnée S inl
Paschal -Depuis idus eurs annses je soulfr is du nimai de tète.
Ste inîne m'en a dclivrée. Une abonnée St Gui/laume d'Upton
-Guéri-on de mon mari S. 1). St André -- Une dame re tercie
Ste Anne en son no a oit pour toute sa famille Oscoda.-
GuArison con-nencée. Dame S. L SacarappaL -- D.phthrie el
inflam nat ine i& es,.veai, ga,-ries V. L. AMntrdal.--Plusieurs



guérisons. Une abonnée, St Ttomas de Montnagny.-Mal de
côté apais5. Autre faveur. M. J. M. St Alexandre.-Soulage-
m.nt après pblerinago. Une abonnéd, St Thomas Montmagny.
-Faveurs spéciales Sie Anne L'i pocatière.-Jeune homme
guéri des fièvros typhoïdes. M. G. E. G. St Sauveur.-Mon
enfant parfaitement bi' n. J 0.-Socours dans la détresse.
I. B Souihbridge, Mass.-Guérison d'un mal de reins datant

(le deux ans et d'une hernie déclarceo il y a environ 28 ans.
Autre faveur. L. S. Sie Rose.-Soulagemeat à mon fils. J.
St J. FaIt River.-Mille remeroiments à Ste Anne. A. M. S, M.
St Andr.-lo Graces particulières; 20 Emploi obtenu ; 3o
Grande grâce ; 4e Guérison de rhumatism j et d'autres mala-
dies Une abonnée, Sie Anne des Monts. -Guérison. faveur.
E. F. Brandon, 1't.-emerciements. Dame P. St A. Batiscan.
-Guérison d'une maladie grave. Kank 'kce, Il.-GrAc.'s par-
ticulièree. St Jean Port Joli.-Faveur très signalée Vve L.
M. Ste Tite.--Jeldésespérais de guérir, Ste Anne m'a secourue.
Dane E. B. ThomIpsonviile.-Six personnes de Centreville
remercient Ste Anne.-Souffrant depuis longtem os do maux
de tête très cruels, j'ai guéri. Plusieurs faveurs avec gué-
rison. Dinme A. B. L' Ipiphanie.-Préservation des fièvres.
Dame A. L. Yankton Mass.-Plusieurs gràces et guérison. E.
L. T. Gentil/y.--Guerison par l'usage de l'eau de Sainte Anne.
M. J. B. St Jean. L 0.-itoconnaissunce. A. L. Tafiville.-
Guérison d'un mal d'yeux. Une abonnée, L'Islet.-Délivrance
de maux de tête. c. L. Lewiston.-Depuis huit mois, je souf-
frais horriblement. Ste Anni- m'a secourue E. L. St (Casimir.
-Emploi obtenu. C. M. IV. B.-La bonne Ste Anne m'a rame-
née à la vie. Dame S. R. Amherstburg.-Protection accordée
par Ste Anne. Bakers/iold.-Malade depuis dix ans j'ai guéri.
D 'me I . C. Sainte !Iedwidge.-Guérison d'un rhumatisme
inflammatoire. Darne M. J. Anthony, R. 1.-Emploi obtenu.
M. J.-Reconnaissance envers ma bien-almée Mère. Autre
gràce et remerciement. Dame A. B. Central Falts.-Guérison
d'une cong stion de poamons. Dame J. D. Sainte Anne des
Phénes.-Guérison. D. B. St Simon -Je répare aujourd'hui
ma néglignce. D. B. c. St Simon -Protection accordée à
mon enfant, guérison, faveurs. Une abonnée, Sherbrooke.--
Mon cSar déborde de joie et de reconnaissance Une abonnée.
-Grâce. L, G. St Jean, 1. 0.-Préservation d'incendie U.
L.,Coalicook.-Une mère de famille souffraat d'une névralgie,
a obtenu sa guérison. La Prairie.

-0 000



DONS AU SANCTJAIRE )E STE-ANNE.

Louis Bacon, \filwaulce, Mich...... ......... $0 65
L. R. Desjardina, North Attleboro, Mass .:......... 1 (0
Dame F A Cariveau, St Paul, Minn..................... 1 00
Un abonnb de Fall River.......... ............ ? 00
Da.me L. Poulin, Minneapolin .......... ......... 00
Par Joachim Boulanger, Windsor, Mil1s..........i 00
Une personne de Whitius (dPpot).......................2 00
Aunebelle Dabdfrp, Chicoutimi......... ................. 0 60
Dame Opeétim.i Michel, Like Lynden, fHoughton.... 1 50
Dame Chs H -ro ix......... ..................... ............... 0 45
Par une abonnée d Ste Anne des \tont.............. 1 00
Par J. B. Bergeron, Fall Rivet,, Mass.... ......... 0 25
Par J. St Jean................................. .................. 0 50
Marie Bouthiett-, Southbridge, U S ................ .. 0 75
Un abonné de l'Anse à Griffon, Gaspé...... ............ 0 25
Joseph Beland et Ed Lambert ............... ............ 2 00
Dame S. Lafond, -Saccarappa? Me......... ......... ...... 12 00
Pierre De.orey, Windsor, Mills ......... ......... 1 00
Dile Olive Lanoix, E ping, U S ....... ........ ........ 0 75
Pierre Lajoie, L'An. Gardien, Rouville...... ......... 2 00
Dame Naniire B:tribeault, de la part de ses a.bonnès

aux Annales................................. ............... 17 60
DIle Sophie Gravel, St François de Sales...... ......... 6 80
Dame Bizéir Cloutier, East Providence................ 0 25
E. L. G New Bruns i -k...................................... 1 00
Victor Chatel ................................................... 0 15
H Belisi.,.......... ...... ........ ...... .................... 0 40
Dame D. Bolduc, St Gporge de Windsor................ 0 5
Dame N. Picard, Houghton....... .............. 0 30
Dame Mar Boudr au, a hédiac............ ................ 1 50
J. Desrosiers, Northborough................................ 0 75
GilbertComtois, Northborough............................ 0 50
Marie St Pierre, Northborough....... ............... 0 50
Ene dame de Montpellier, Vermont.......,............. c 95
Luce Lafrenière, Manchester............. .................. 1 00
Dame Lib re Prairi , Shrewibury........................ 0 65
Chà Bouvier. Fishervill , M4ss......... ................... 1 30
Un abonné de Cohoe, N York......... .................. 3 00
Dame J A. Brun t, VallAyfield ......... .................. 2 00.
Amable L -pien, North Woo Islee............. ..... ,...... 1 0
Par Louise Desm irais pour billets d'affiliation....... 0 40
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Par liste de dons de Dlle Desmarais, St Psulin...... 9 8
Par Dame -lohn Powell, pour plusieurs personnes... 3 00
Par Ed Vaniesting, une famille deBlois,la.faimille

Bisaillon et aut es ...... ................
Huit personnes de Cheboygan, par Médard Rolbeït. 2 00.
Marguere Boisvert, New Canada, U. ....... ,.
Dame Athanase Lavigne; St Norkert........ .
Une 1 ersonne de Manchester, N'. H.
Marie Laliberté, Letellier ..............
V. i. G. L'Islet ...............
Hermine Desrochers, Thompsonville, onp.
Dame Louis Boisvert, Salmon Falls, I n
.0. O. Casgrain, Montréal... .... .,.......
Un abonné aux knnales........ ................. ..... IG

Par Dame David Vadeboncour, Manchester.,,. f 41..
000

RECOMMANDATIONS AUX PIRE&S

Le triomphe de l'Eglise Catholiga.e .it de Notire sa t Pèg.le
Pape Leon XIIL

Sa Grandeur Monseigneur l'Arche, éque t ,s sgýens.
Eveques de la Province de Québec

ialades, 152 ; conversions. 215 ; fanhlles, 94 • p.reg e
famille, 98 ; mères de famille. 133 ; jeunes gens 147 ;*eune
files, 153; enfants, 10'; grâces spirituelles, 10Z; grces te
port lIes 89 ; intentions par.culières, 150 ; iyroges, b6
entreprise, 32 ; cures et paroisses. 17; institutrices et classs,j
13 ; premières communit ns. 2 ; vocations, 36; pers-evprarnce,
218; bonne mort. 115; diefunts, 73 ; apostats, 16 ;meneges
désunis, 3 7 ; orphilins 2; patienco et résignation, 139,; emplois,
il ; personnes en aenger de perdre la foi, 27; actions de

gr<ices. .178,
La conversion de l'Angleterre, de la Russie et, des Etats.Unis,
Les personnes recommandées à.8 oerset,
Les personnes déjà recommanées at non encore exu.e-*

La conservation de la foi chez le pep4 canadien.

M. Eusèbe Cinqmars, un agent zé-lé dés Arnal es. 1 L 1

Imprimerie de Léger *roussa, ru" Bud, Qnébe.
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